
IEVUE CANADIENNE

le font remonter à plus de quinze siècles avant notre ère. Il
possède un alphabet de cinquante deux lettres classées d'après les
organes de la voix et s'écrivant de gauche à droite. Sa déclinai-
son est composée de trois genres, de trois nombre et de huit cas ;
sa conjugaison, de trois voix, six modes et un temps. Il est sonore,
grave et très concis.

Ses plus anciens monuments sont les Védas, qui embrassent
toutes les connaissances humaines; les lois.de Mamoy, code civil
et religieux des indous, et les poëmes de Ramayan et de Mahabha-
ral, célébrant, l'un la conquête de Ceylan, l'autre la lutte de deux
dynasties royales.

Le sanscrit, actuellement la langue savante de l'Inde, est étud.é
par les Brahmes et les savants. Il avait toujours été réservé aux
classes privilégiées. Le peuple et les femmes parlaient l'idiome
vulgaire appelé pracrit, c'est-à-dire naturel, qui variait suivant les
localités.

Le Pali répandu autrefois dans le midi de l'Inde, avant J.-C. en
disparut lorsque la secte des Broudhistes qui l'avait adopté, fut
chassée par les Brahmes, et alla porter au delà du Gange, au
Thibet et en Chine, ses dogmes, ses traditions et sa littérature. Il
est resté la langue lyturgique et littéraire de Ceylan, de presque
toutes l'Indo-Chine, des lasxistes et des Boudhistes des empires
Chinois et Japonnais. Il a une très grande analogie avec le sans-
crit et se divise en plusieurs dialectes dont les principaux sont:
Io le pali proprement dit, 2o le fan, 3o le Kawi.

2o LANGuEs VIvANTEs. La plupart des langues vivantes de l'Inde
paraissent dérivées du Sanscrit. En général la moitié de leurs
mots est du sanscrit pur et le reste se compose de mots empruntés
soit au persan, soit à des langes inconnues. Comme, à l'exception
d'une ou deux, nous ne possédons sur ces langues que des rensei-
gnements très imparfaits, nous nous bornerons à citer:

o L'hindoustani, qui est le plus répandu. Il est né de la fusioa
du sanscrit et de l'arabe, et a fini par régner dans tout l'empire
Mogol et dans toute l'Inde de Mahométane.

2o Le bengali, particulier aux rives du Gange et aux adorateurs
de Brahmes. Il s'est le moins écarté de la langue primitive.

3o Le Cachemire, le Seikh, le Mahrate, sont nés au nord de la
Péninsulte, ainsi que le Zingane, dialecte des Zigeunes, ou bohé-
miens réfugiés en Europe.

4o Le Malabar, le Tamoul, le Telinga sont en usage sur les côtes
du midi.

5o Le Cingalais, et le Maldivien, en usage dans les Iles.
Outre un grand nombre de dialectes intermédiaires, plus ou


